
Nouvelles du j our
Le congrès socialiste de Bâle vote la

grève générale pour une date Indéter-
minée*

Retraite allemande au nord de la Marne.
La Suisse est sous la menace d'une grève

-générale, parce que le Conseil Iédéral n'a pas
exaucé d'emblée lesdesidorala qui lui avaient
clé soumis jiar ie comité d'aclion du parli
socialiste.

OQ trouvera, plua loin l'analysa de ces
vœux et la réponse qu'y a faile l'autorité
fédérale. Celle-ci aurait sans doute élé bien
inspirée en ne lésinant pas sur l'un ou l'autre
points de ces réclamations ; mais, dans la
majeure partie des cas, sa réponse ne pou-
vait jêtre différente de ce qu'elle a été. Il s'ag it
de questions ardues, qui ne peuvent être ré-
solues par des improvisations. Le Conseil
fédéral s'engage ù les étudier cn prenant con-
seil des ouvriers. Cetle promesse aurait dû
lui valoir crédit. Le comité socialiste se
montre impatient et essaye d'intimider Je
Conseil fédéral . 11 le menace d'une grève
générale ; mais celte menace s'adresse en-
core plus au pays tout cnlier qu'à ses gou-
vernants. Nous la tenons pour liautcment
répréhensihle et nous croyons que l'opinion
publique, dans sa généralité, la réprouvera
c.i«rgiquement. Aucune des questions cn jeu
n'est si brûlante ou tellement capitale qu'il
se justifie d'eu venir ù de pareils arguments.

a •
Les Allemands ont commencé, samedi, un

mouvement de retraite au sud de l'Ourcq,
dans la direction de Fère-cn-Tardenois. Ils
ont évacué tout le terrain qu'ils occupaient
encore entre la Marne et l'Ourcq et au delà,
sur une étendue de trente-cinq kilomètres.
Les -troupes îranco-américaines sont entrées
à Fère-en-Tardenois ; au sud-est de cette
localité , elles ont atteint une ligne jalonnée
par les villages de Courmont, .Champvoisy,
Anlhenay, Olizy et Cliaumuzy.

Ainsi finit par une mortifiante reculade
l'enlrepxise présomptueuse de la traversée de
la Marne, exécutée en présentant le flanc à
l'armée de Paris. Il y a de quoi s'étonner que
de vieux rçu.tiers comme Hindenburg et Lu-
dendorf aient renouvelé la faule de voti
Kluok. Epcore celui-ci élail-il plus excusa-
ble qu'eux, car les conditions d'alors étaient
bien différentes de celles d'aujourd'bui et il
était permis de nc pas soupçonner que Gal-
lieni disposât d'assez de troupes pour metlre
cn péril la lr9 armée allemande ; par contre ,
l'élat-major impéirial aclucl savait fort bien
que Foch ayail à peu près toutes scs réserves
au nord-est d'é Paris-

el -pour les nombreux amis du défunt, ila mort
de M. Keel esl une surprise des plus doulou-
reuses.

M- Thomas Keel étail ne à Allsttelten ; il
avait fait ses éludes classiques ix Engclberg ; cn
oclobre 1916, jl commença «es éludes de théo-
logie à H'universilé de Fribourg, où il s'est dis-
tingué par son caractère affable, par son travail
sérieux et par. sa piété sincère el profonde. Tout
cn édifiant scs condisciples par son boa -exem-
ple, dl avait gagné les coeurs de tous par sa
bonlô ct sa cordiale gaieté. Comme président de
la « Leonina », il a témoigné de son grand atta-
chement à la Société des Etudiants suisses et de
son lespoot-sincère pour 3es bonnes traditions
de cette société. Tous ceux qui ont connu M.
Kccl garderont de ce digne jeune liomme lc
plus affectueux souvenir. • B.

Tempéra turo
' l ' e Refroidissement de la température a clé lé

depuis samedi que la neige est tombée «ur les
sommités les fflus élevées ct que, ce matin
dans quelques bas-fonds, on a conslalé une ge
lie blanche.

Chemin de f«r Frlbonrg-Mor»t-Anct
Les reoatlcs itolaftes du miois de -juin '1918 ont

élé do «,638 Tr., contre 37,901 ifr. au mois
correspondant de 1917, s-oU une augmentation
de 5,737 (T.

I-e toMl des recettes à fin juin est de
226M&7 îr., tondre 1*5, -S4S St. h Ja an-âme dale
de l'an dernier ; c'est donc une augmentation
<!e 30,879 fr., par rapport à l'année dernière,
POUT Jes sis un-cimiers -mois.
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coup d une dénonciation pour fraude fiscale.
Le dépulé Bonin appartient à la droite.

Il avait requis lui-dême le Iteichstag d'au-
toriser les poursuites, afin qu'il eût la possi-
bilité de se justifier. Il a donné si démission.

- - - ' - r -,---. -̂ , . -^- . ,—-f-

Les gjrands-tnailres et députés des Loges
allemandes, autrichiennes, bongroises, bul-
gares et turques, se sont réuni l'autre jour,
à Berlin. C'est le premier congrès que la
Iranc-maconnene de la Quadruphce ait tenu
depuis le début de la guerre. Il a voté une
adresse aux souverains des divers Elals de la
coalition. Cette adressé fait parade de sen-
timents pacifistes de la franc-maçonnerie
germanique, magyare, bulgare ct turque et
parle de la construction du « temple spiri-
tuel de l'bumanité », œuvre à laquelle sont
conviés « les frères d'aulres nations ».

En somme, manifestation à tendance plu-
tôt internationaliste.

'A cause de (augmentation du prie du. pa-
p ier el de loules les matières premières, le
prix du numéro de la Liberté sera porté à
10 centimes dès le l"goût.

— . __?_-_—i i . ... —...

U congrès socialiste de Bâle

Le congres socialiste s'est ouvert samedi ma-
tin , à Bâle. Trois cents délégués élaient pré-
sente.

M. le conseiller national Grimm a moliré les
demandes présentées au Conseil fédéral par le
comBé d'action. ûL le conseiller nalional Graber
a rapporté cn langue française. iLes deux da-
teurs ont occupé toute la "matinée.

Dans la séance de-tkï/»_fe-Ki_,«l) '.li -aisc-as.,io,1
s'est engagée. Plus de trente orateurs se sont
prononcés cn faveur de la gféve générale immé-
diate. Les conseillers nationaux Greulich, Grimm
ct Graber ont mis cn garde l'assemblée en ter-
mes pressants conlre une décision précipitée.
La discussion a duré jusqà'èl 10 heures ef demie
du s&ir.

La «roisième séance du congrès complaît 329
délégués, dont 218 représentants de syndicats,
81 représentants d'organisations socialistes et
une trentaine dc membres des comités de cc
parli , «les membres da ,groui>e socialisle ni»
Parlement fédéral, elc.

M. Jiubi, conseiller malionai (Berne), déclare,
au nom de la Fédération du personnel fédéral,
quo celle-ci approuve en "principe la grève géné-
rale commo réponse au refus du Conseil fé-
déral dc donner suile aux demandes do comilé
d'action ; cependant , les délégués de la Fédéra-
tion ne veulent pas fixer d'cred et déjù la date dc
3a grève, une pareille entreprise devant £ire pré-
parée, afin d'en assurer le succès el de ne pas
risquer de la. voir tourner en simple aventure ou
en catastrophe.

I f x  proposition de décider Ja grève à dale fixe
a été repoussée par 17" voix contre 79.

La proposition dc grève générale. «n< _!&-_ »>¦-

Au nord do la Marne, nos troupes ont con-
tinué ix poursuivre l'ennemi, -malgré ses cfforls
ohslùiés pour Tefarder notre avance ipar des
combals d'arrière-garde. .Nous avons traversé
l'Ourcq et occupé Seringcs, iKeslcs, Sergy, Ron-
chères.

Comnuatalre allimand
Berlin. 20 juilIeL

(Wolf f . )  — On peut' se rendre compte de
l'importance des forces avec lesquelles le géné-
ralissime Foch voulait obtenir une décision à
tout priï , si Ion considère que, depuis île 15 juil-
let , il a engagé 70 divisions entre Soissons el
Tflhm-e.

Parmi ces divisions sc trouvaient 6 divisions
américaines, 4 divisions britanniques, 2 divi-
sions italiennes et unc divsion polonaise. Lcs
aulres étaient des divisions françaises, qui ont
dû de nouveau soibir les plu» lourdes perles.

En basant ces calculs sur les formations
d'artillerie ennemies et les groupes d'armées en-
gagés, on peut dire que Focb a .jeté, «Iam un
court espace de temps , 500,000 hommes, cn
chiffres ronds , dons unc bataille coûteuse, sans
obtenir aucunement de résultat recherché.

Celle saignée, pratiquée sur dos unités aussi
importantes, affaiblit x\o nouveau considérable-
ment les foroes combatives de l'Entente.

Combats en ptripective
Milan. 29 juillet.

On mande de Paris au Corriere deUa Sera :
On s'attend à de violents combats sur le haul

p lateam du Tardcnois et dans la région de
Soissons.

d'un des membres de l'Entente. C'est dc la
P.oumanie qu'il s'agit , cette fois. On a dit
qu'il existait una lettre confidentielle de
l'empereur d'Autriche au roi Ferdinand, en-
gageant celui-ci à demander la paix, lui
promettant des conditions favorables, lui
donnant, en outre, l'assurance qu'on n'exige-
rait pas son abdication et l'exhortant à s'unir
aux autres souverains de la Quadruplice
pour lutter contre la -vague révolutionnaire
venue de la Russie bolchéviste.

L'agence officieuse viennoise déclare qu'il
ny  a pas eu de message impérial de ce
genre ; il est exact, par contre, qu'une com-
mission verbale a été faite au roi de Rouma-
nie dans le sens qu'on a indiqué, sauf toute-
fois qu'il n 'a pas été question spécialement
de la Russie, mais qu'an représentait au roi
Ferdinand la nécessité d'une action com-
mune des gouvernements contro l'interna-
tionalisme révolutionnaire et l'anarchie.

Celle démarche fut faite après la conclu-
sion do l'armistico provisoire de février
dernier.

» *
La Gazelle populaire de Cologne, organe

catholique, s'est occupée à diverses reprises
tlu traitement appliqué ù l'Alsace-Lorraine à
l'occasion de la guerre. Le journal rhénan
s'est fait Véchô de plaintes et inêmè de'pro-
testations conlre les pratiques des pouvoirs
militaires et civils. Le résumé de ces doléan-
ces est que l'Alsace-Lorraine est .traitée com-
me un pays qui serait hors îa loi ; aucun
aulre Elat de l'empire ne supporterait d'être
mené ainsi ; ct pourtant , l'Alsace-Lorraine a
une constilution et des lois. Maison forge des
décrets d'exception pour la brimer légale-
ment. Les liquidations de biens français,
mesure de représailles, ont depuis long-
temps perdu ce caractère pour prendre celui
d'une va^te curée dans laquelle on dépouille
des iniHjccnts, sans aucun égard pour leurs
sentiments, pour leurs mérites, pour les bien-
faits que, parfois, ils répandent dans le pays.
L'industrie est mise à sac par la fermeture
arbitraire des usines, effectuée sous prétexte
que le pays est zone de guerre ; pendant ce
temps, les manufactures du pays de-Bade
font des affaires d'autant plus lucratives.

La Gazelle populaire de Cologne constate
que le sentiment public, cn Alsace-Lorraine,
sous l'influence de ces mauvais traitements,
devient tout à fait hostile à l'Allemagne,

v_t_.UK-,- 'A pour Cô centinwss." Pommes de terre
nouvelles, les 5 'Eires, 1 fr. 50. Choux. 3a pièce,
30-50 cenl. Choux-fleurs, la pièce, 30-80 cent.
CaTot'lcs, }a bolle. tô-30 cent. SmUde, <a tête,
5 cenl. Pois, le litre , 25-30 cent. Haricots, le
litre , 30-35 cenl. Poireau , 3a boite, 20-25 cent.
Epirwrds, ila portion , 20 cent . Laitue, la tête.
5 cent. Oignons, le paquet , 20 cent. Raves , le
paquet , 10-15 cent . Cotes de bettes. lia bolle ,
10 cent. Champignons, Je % litre, 70-80 cent.
Rhubarbe, la boite, 20-30 cent. Tomates, lc Yn
kilo, 1 fr.-l fr. 20. Pommes, le 'A kilo, 1 fr.-
1 fr. 20. Poires, :1e 'A kilo, 90c.-I fr. 20. Cerises,
3c kilo, 1 fr. .Myrtilles, ie litre , 70-80 cent. Frai-
ses, ile 'A Ulrc , «0-90 cent. Petites groseilles
trouges, ie itilo, 70-90 cenl. Grosses groseilles, le
lilre , 40-50 cenl . Framboises, le litre , 70-90 cent.
Prunes, te litre, CO cent. Abricots, le 'A kilo,
1 fr. 20-1 fr. 30. Citrons, Ja pièce, 20 cenl.
Oranges, la pièce, 25 cent.

Calendrier
Mardi 30 juillet

r.t»» saints Ail nos et BENNEW, martyrs
Sous l'empereur Dècc, les saints -Abdon et

Scnncn furent cha-rgés de chaînes et conduits
de force aux idoles de la ville : ils refusèrent
de les adorer . Pour les punir , on Jes exposa aux
ours et aux lions , qui n'oscreni pas les -toucher.
Ils furent enfin frappés du glaive.

un intérêt humanitaire, des exceptions per-
mises >.

Dans la question des déserteurs el réfractai-
rc*, '*a Conseil fédéral dit qu'il n'a fail qu'exé-
cuter la volonté des Chambres. Les Baller Nach-
richten disent que la volonté des Chambres se
manifeste par nn arrêté ou une loi ; or , il n 'y a
ni arrêlé ni loi émanant des Chambres sur ia
queslion des déserteurs el des réfractaires. Le
journal bâlois estime que le Conseil fédéral n 'eût
pas dû prendre cc fûcbeux arrêlé, dont la ri-
gueur est inhumaine et qai est, au surplus,
pratiquement inapplicable

Nous sommes du même avis. Quand on se
souvient du toile qui s'éleva contre les aulorilés
Ixàloises parce qu'elles avaient refou 'é un déser-
teur allemand, ou plus exactement alsacien, et
du soin que le Conseil fédéral mil alors à faire
savoir qu'elles avaient outrepassé les instructions
qu'il avait données, on ne comprend pas que,
ensuile, 11 ai! lui-même érigé en règle ce qu'on
jugeait alors contraire à la tradilion du droit
d'asile.

Les desiderata d'ordre économique formulés
Par le comité de Bûle avaient trait aux points
suivants : ,

1° Etablissement d'un directeur général du
ravitaillement, avec commission consultative
dans laquelle l'élément ouvrier serait représenté.

Le Conseil fédéral est d'accord ; niais il dit
qu'il n 'a pas encore pu irouver -l'iiotncie de la
siluation.

. 2° (Modification de la réparlilion des subsis-
tances entre producteurs et consommateurs.

Le Conseil fédéral étudie la queslion ; mais
Il met en garde contre l'intenlion qui perce dans
le vœu formulé de mettre les producteurs à la
portion congrue ; ce serait Ifts décourager, et les
consommateurs seraient les premiers à s'en rç-
penlir.

3' Etablissement d'un article omicpie avtc prix
unique dans chaque catégorie dc marchandise

Le Conseil fédéral déclare que cela n'est pas
possible pour tout genre de marchandise ct qu'il
faut, d'ailleurs, maintenir certains arliii_es de
luxe pour que ses faiiiques puissent se djdo aj-
mager de la médiocrité de leur gain sur les ar-
ticles courants.

4° Abolition de la liberté du commerce dc
gros, établissement d|un sysième dc concession
-Qcment e! d'un contrôle des prix , avec la coo-
pération des consommateurs ouvriers.

Lo Conseil fédéral dit que la question es! à
l'étude et qu'il réalisera «e VœU énoncé, s'il se
vérifie que les abus ne peuvent €ltc redressés
autrement.

5" Demande dc charger les communes ou les
associations de 8a répartition du combustible
ciblerai.

Le Conseil fédéral a dit qu'il examinerait celte
idée.

6° Etablissement d'échdlles de salaires can to-
nales ou régionales, par .Ja voie d'olfices mixtes
(patrons et ouvrions), pour certains méliers et
industries.

Le Conseil fédéral a répondu à celte demande
comme suit :

« Ce vœu touche à un problème social ct éco-
nomique très ardu. Lo Département de l'écono-
mie publique fera examiner cette idée par une
çopiiaission jnijUe .el demandera au secrétariat
ouvrier de lui présenter sur cet objet une élude
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est le plus puissant dés fortifiants.
Il convient aux convalescents, vieillards,
femmes, "enfants , et toutes personne.»
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[ K L  Fiiro . TO~. 36.1
DANS TOUTES LES PH

La guerre européenne

ta contre-offensive française

Jouen** 4a 26 Juillet ,
Communiqué tendais du 27, & 8 h. : • . - ™
Sur la rioe droite de la Marne, les trempes

françaises ont poussé leurs lignes au nord dt
fort à Binson.

Sur le front de Champagne, les Français ont
exécuté une opération locale dans la région
sad de Mont-sans-Nom et ont réalisé une auant *
d 'un kilomètre sur un front  de trois kilomètres
tnviron. 200 prisonniers, dont 7 o f f i c iers ;  tont
tombés aux Qbtnt des Français.

* * *
Conxamn-Jqué allemand «lu 27 :
Groupe dprmées du prince de Bavière. —

L'actiuilé combattante a repris fréquemment le
soir. Elle s'est intensifiée pétulant la nuit parti-
culièrement de part el d'autre de la Scarpe, en
liaison avec des attaques injructueuies de l'in-
fanterie britannique. \

Groupe d'araUes du kronprinz allemand. —-Sur le front de balaille entre Soissons et Bevns,
(activité combattante a continué hier à dimi-
nuer notablement. En Champagne, des attaquet
partielles dei Français des deux côtés de Per-
thés ont été repoassées.

Croupe d'armées du duc de Wurtemberg. —•
Attaques de reconnaissances couronnées dt
succès dans les Vosges et le Sundgau.

• • • ,
-¦

iCommunipiié anglais <Iu 27 aiprèa anidi :
'L' artillerie ennemie a élé active la nuit der*

nière, entre la Somme el l'Ancre.
Une certaine activité des deux artilleries s'est

éyalcmenl manifestée dans le fcctcur du canal dt
La Bassée.

Jonznte da 27 JaUlei
Occnmuniqu'é fiançais dc samedi soit, l ï  h. !
Sous la poussée conlinué que les troupes fran-

çaises et alliées exercent depuis plusieurs jours
contre let forces allemandes, celles-ci se sonl
repliées aujourdhui sur tout le front, au nord
de la Marne. Nos troupes, talonnant let arrière,
gardes, ont atteint la ligne générale Bruyères,
Villenéiwe-sur-Fère, Courmont, Passy, Grigng,
Cuiselles, La Neuville-aux-Larris, Chaumuzg.

La rive droile de la Marne est largement dé'
passée. Nos èlémentt continuent leur progres-
sion à plus de 15 kilomètres au nord-est de
Château-Thierry.

Sur le front  de Champagne, le chi f fre  des pri.
sonniers que nous avons faits dans la régiqn
ou sud du Monl-sans-Som dépasse 300, donl
0 officiers.

• * *
Comsnuniqué anglais de samedi soir :
L'artillerie ennemie s'esl montrée active pen.

dant la journée sur les parties nord du front
britannique. • • •

Communiqué allemand de samodi soie : - •
la. journée a. Hé calme sur le f r o n t  de combat,

• • ?
Communiqué français d'hier après nùdi, 3 h. :
J0 nord de la Marne, tet Français ont con.
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En Champagne, deur tentatives ennemies, pré-
cédées d'un bombardement de ta région sud des
Monts, ont été repoussées. t

* * •
i Connmun_qué olknMUid d'hier soir dimanche :

Combats sur l'Ourcq. Au reste, journée calme.

Dans la presso a l l emande

Le Berliner Tageblatt dit :
« Ce serait vouloir nous tromper nous-mêmes

d'une façon dangereuse que de nier que ta
oonirc-altaque dc 'Foch, ou. pour être plus exact ,
ea grande contre-offensive concentrique, hii a
rapporlé des bénéfices remarquables. >

Dans le Vorivœrts, le colonel Gaedke s'ex-
prime ainsi :

M L'attaque de Foch, que ses troupes menè-
rent avec une grande énergie, n'est paj restée
d'abord sans succès. L'ennemi y gagna du ter-
rain, des prisonniers et des canons. >

La Gazette de Cologne explique l'échec de
l'offensive aDlemande par la divulgation dn plan
d'offensive par des déserteurs :

•t-Notre commandement est assez prévoyant
pour conformer , dans tous les tas. ses décisions
à ia silualion. Nous n'avons donc aucune rai-
son dc taire ce que nous savons maintenant de
façon sûre. 11 s'est trouvé parmi 'les troupes alle-
mandes do» déserteurs pour trahir honteuse-
ment leur patrie et leurs camarades cn utili-
sant tx qu'ils savaient des opérations projetées.
Ils ont renseigné l'ennemi sur le plan allemand
cl ont naturellement assuré aux Français un
certain avantage. _ >

Démenti àa goavernement espagnol
Madrid, 28 juillet.

M. Dato dément foraneiHement la nottrcMe
donnée par Berlin suivant laquelle l'Espagne
aurai* reçu d'un goirvciroranent des bases rela-
tives û urne conférence de Sa paix.

Arrestations anx Etats-unis
> ' • • New-Jersey, S7 juillel.

(Reuter.) — Trois individus qu'on croit Al-
lemands, soupçonnés de vouloir faire sauter unc
usine près ds la ville, ont été arrêtés et remis
tn. ïfeesVfc SCMS ss.vs&». U». des «oox'ipés. s. étui
surpris au marnent où il allumait une nnèdie
Des preuves du coumpCot ont né découvertes
De nouvolles arrcsla'ions sorat attendues.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Moit ds Hgr Uanthcy
f i g i  Gaulhey, archevêque de Besançon, csl

mort. Il a été emporté jeudi par une pneu-
monie.

Mgr Gaulhey, né en il84r8, fit de briUantea
études au pctili et au grand séminaires d'Autun.

Aumônier des éicoles- Schneider, au Creusot,
il lut crevoyé paT le caixlniaS Perraud ix Paray-
le&Ionial lorsque fut fondée par lui la Société
des Chapelains. D devint ensuite suoeessivoment
curé de Saint-Vincent de Chalon et vicaire
géoérail.

M occupait ces fonWions lorsque lc Saint-
Père 3'sppete, 4e 21 fôvirier 3806, ù l'évêofoé de
Nevers, à la. mronb de ftlgr ILelong.

Lorsque Mgr Fu'iienlnPeitit imourut, il ful
nommé archevêque do Besançon.

M. Jean Guiraud écrit dans la Croix :
« Arrivé à Besançon au lendemain de la

Séparation, U s'appliqua à relever les ruines
qu'elle avait accumulées dans cc beau diocèse,
comme dans toute-l'Eglise <W France. Fidèle
oux directions de Borne, il y avait lancé le grand
mouvement . d'organisation catholique qu 'avait
recommande ' avec tant d insistance le pape
Pio X, et par ses instructions , par les réunions
qu'il présidait Qukmème dans les différentes ré-
gions de son diocèse, il avait favorisé la créa-
lion dc comités . paroissiaux et cantonaux , le
développement des associations de chefs de
famille, de la Ligue patriotique des Françaises
et des organisations sociales. >

Intérimaire aux C. F. F. ,„,, _t„ ?_, x 7 B " ,u ,,,UJ
„.„L. ,. V"' M décès ds son regrettémembi-o passif membre a otil 8

décédé le Î6 jnillet. „ . » ,i&'stsm&âs Ml[m lm^ ™N
lies dimanche U jaillet. sapeur 4™* Cle

Départ d» la maison mo-tasire , L'enterrement sors lieu dimsn-rns de Lsussnuo 50, i 2 Utnrtt. che 18 Juillet, i t u, heures
p ¦ n sprés midi.

^^^M^*_ '* r' 
^^  ̂

Départ da l'Hôpital des ISonr-

T R. I. P.
Les entants d > Ieu Jales Clerc- HW'W——WEEBMS

Seydoox, ds Koisens : A'b rt , JL,Léon , Lucia, Thérèsa elL'orie ;
MalamaveoveThéréilneSeTdoax . . ,„. ' .i Bulle, ainsi que |e« UmlUia « *™ Compapllt
alliées et imieiont ls ( rotonde dei Daus  un Domolertdouleur de ture part do la perte , , . ,  •""" I""1*
crueUe qa'ils viennent d'épronver " le .'e8fet de «»'» part à ses
ea la peraonne de membrt s du décès de leurcollègue

Monte Alfred CLERC Monsieur Joseph ZE HREN
leur très cher frère, neveu et sapeur
consin, pieusement décidé t la «arvenn après une courte et pé-
caserne de Colombier , le î? j-til- cible mal&aie, i Pige t\e lî ans,
let, dans aa «*• année , ' muni ' L'ensevelissement aura lieu
des secours de la religion. dimanche î* j uillet, i 2 ' f ,  h.Ij'enUrrement aura lieo a Bulle , I Dépaitdel'Hôp italdes Bourgeois,
dimanche, Î8 jaillet, it s heures J D I Daprès midi. J as. I. t".

H | P  IIWIIIMIIIIMM
"* '' * " . La famillo d'Al phonse Caoty,

ĤBlHK^UIIBBaSHaB instituteur , remercie jincèremen t
JL ' tou'ei les personnes qui ont pris

r- " paît *»» t-riible épreuve, parti-
-., „ , .. calièrementlaDiruciionderécole

° L ... ff Ptlème P°or '• normale de Hauterive , Monsieurrepos de 1 àmfl de l'Ituipecteur et le corpt ensei-
HONSIIUH fnaut , la 8ooiété de chant da

, , « «'faux , la Société dn Tir et deJoseph von der Weid J^^&PïSSra
sera célébrf mardi JO jnillet , à ofliciers, sous-officlere et aoldals
8 heares, i Marly. et ses amU, ainsi que toutes le»

R >  _. I peraonnes qui ont pris part A son
• ¦• P. I g'and deuil.

Nouvelles diverses
Oni imamde de JCcw-Youik que la Chaanhre des

ropiiseiA3nl>s a volé la loi inie-tdisnrt 4a publi-
caliion de journaux en tomgue alteanniMle aux
Etats-Unis.

— On mande de Vladivostok à Londees que
le gouvernement sibérien dc Vladivostok a dé-
missionné en bloc.

r— . Le cheff des soteiaBsles hollandais, M.
Tiroelstra, va .partir pour Vevey aifin- de discuter
la question de la paix avec les délégués socia-
listes suis-ses, nuilricliiens et aUcanandsi ; une
invilaition •cnvoviSe aux soci-aiSslcs -framçais pouc
se rencontrer- avec &ui a été déclinée.

— M. Bergson, ocadomifcien et professeur de
phitosophie au Collège de Framoe, proteste
contre l'iafonmation d'un ijounnal israélite, qui
avait aniKMK'ô son acocplation d'une rfiaire dc
professeur ' A te future inàviersité de Jërusalom.

— -Dans le dernier convoi dimtoroès ormes à
Intonîaken -se Iroave fe Cieutenant de Casteùnau,
filsi du gén'érail

Les événements de Russie
ï.o sort du tHiiré i-Keh

Selon une dépêche de Pôlirograd à l'agence
des Balkans, que nousi reproduisons avdc les ré-
serves d'usage, le tsarévitch Alexis iNicoCaîevitch
aurait Uu itté à coups de irevxvlvcr par îles gar-
des .rouges chargés de le gardw. Le jeune prince
ayanti viié ianfoiniié, sur l'ordre du Soviet ftocal
de l'exécution de son père, aurait cu une telle
crise de désespoir que ses gardiens auraient dé-
cidé de s'en daUbarrasser. Salon ces renseigne-
tnenils, le Soviet Central «le (Moscou, craigna-nl
que cet assassinat d'un ei-tfaot moladc me sou-
levât la i-oprobaition générale, aurait décade d'aili-
Iribucr oette mont à « H'impossibiiIHé do sc pro-
curer, malgré tous fes ctfforts, les médicament-!
nécessaires à 3a, maladie du fils de 'Nicolas Ro

Lo projet
des nssnsBlnH dn comte Hflrbacb

Moscou. SS fuillet.
L'agence Wollff publie les délails suivants

sur l'assassinat du comte Mirbach. ambassadeur
allemand à Moscou :

Les preuves se multiplient qu'un étroit rap-
port exisle enVrc ïaxsussmat ou comle Mirlracli
ct les -tentatives organisées en mème itemps i
Moscou ct en d'autres villes de la Russie, qui
toutes avaient pour but la reprise dc la guerre
avec l'Allemagne. L'attentat contre le comte
Mrrbach a eu lieu un après-midi. Le môme jour ,
presque à la même heure de l'après-midi, a
commencé le -mouvement révolutionnaire de
Jaroslaw.

La proposition de la guerre avec l'Allemagne
avail été également le but déclaré des assassins
du comte -Mirbach. Le but <Je toutes ces ma-
chinations était le renversement des -bolche-
vikis et l'excitation des passions contre l'Alle-
magne jusqu'à la reprise de la guerre avec
l'Allemagne. Ces actions, séparées par S'espace,
mais qui coïncident d'une façon uniforme, in-
diquent clairement lune direction unique.

Démenti rni.se
La légation dc .Russie à Berlin dément ia

nouvelle dc l'exécution de M01" Spiridonova el
de dvamikof. L'instruction 'judiciaire contre ces
deux socialistes révolutionnaires est encore cu
cours.

l.o choléra A Pétrograd
'Londres. 28 juillcl.

(Bculcr.) — Un radiogramme officiel russe
de -Pélrograd, ie 26 juillcl , dit que pendant les
dernières 24 heures lit  «K de choléra ont éti
signalés.

Nécrologie
le guide Igetee Biner

Le doyen de. Zermatt , le guide Ignace Biner ,
est mort à l'Age de 86 ans.

Le peintre Ernest Fontana
On nous écrit de Lugano, ]c 28 :
Lc peintre Iîrnest Fontana , de Cureglia, vient

Âd esier oflres écrites IL. iSti8"." de H6leI ** " «'?»*BlaneUe, comprenant : maieon
P 439rP è PttMWw S A «T»*"»'"» »Teo *;¦»«•• ««»«•«. ""°̂ . porche.ie , grand jardin
VrUoaK 

^Qt"lc"aa S' A- ombrag i 1 poses de pré i" quJitô;. avt0 une g-ande quantité«rtQourg. darbrts Iruiuers.~~~~—~———— Clientèle a .-mo.-.
Dame expérimentée Entrée en jooiuanee le 1" j anvier 1919.

TMVWM*a « nrsfw*,. V M enchères *nront lie0 le 20 Jnl«el. * Z henres Apr*a
DUririlii LEÇONS *$&'¦.$—*. *.**. .•""• P«»««e«>U«re de l'établlMement.

» Kcuvilleni , le 16 juillet 1918.
0 anglall, d italien, d 'allt- A. Galley, président de U Société de mutique d'Ecuvillint.d'anglaii, d'italien , d' allt
round  et de français.

S'adresser sous P *«I5 F à Psblicitaa 8. A . Frlboanr.

A VENDRE
1 banque da magaala.
I table de travail.
' ' i l i i . i  dr. . rf. .
Preases et Us poor la reliure
t botte k dorer.
î cousoirs , eto.
S, Bonté de Bertlgn/, -#

Soldats .
-Clubistes Sport.»mcti —

LeBAUMEdaC H lLET
dont r< ii i  - .i- .- i t ;  contre tonte *
1rs afl-ciiooi de la oeau :
eeiémas, dartres, l'iirun.
clee.déinangealsona.etc.,
tst eonnae depuis longiemps
est en on ire tn :

ANTf-LOUP
infaillible ; 11 supprime tous
les ineonvénlcnts prodalts par
les lu ligue» marche*.

Pnx avec mole d'emploi :
8 fr. remboursement. ¦
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dc mourir. Il étaH né «n 4837 et jouissait d'une
grande réputation fortune portraitiste ot paysa-
giste. II avait travaillé à -Milan pendant presque
un demi-siéele ; mais 11 revenait c-liaque année
ù son pays'natal qu'il chérissait. 11 appartenait
à l'écolo classique ; la grande revue Natura
ed arie (publiée par l'éditeur -milanais iVollardi,
le compta parmi ses plus actifs collaboralcurs.

0a vétéran catholique an Ttnin
On nous écrit de (Locarno, le 27 :
Encore un nouveau vide dans les rangs dc

nos vétérans. On annonce la mort dc (M. Louis
Bianclieiiti, décédé it l'âge dc 70 ans. C'ôlait une
belle figure de citoyen cl de père catholiepie ,
qui avait su conserver à son foyer ces nxcurs
patriarcales qui font l'honneur ct constituaient
la force d'un si grand nombre de familles. S'il
avait eu de l'ambition, M. Louis -Bianclietli au-
rait pu jouer un rôle polilique. 11 se borna il
ôlre un vaillant soldat dc la cause conscrvalricc-
calholiquc. Sa fin a été la fin d'un chrétien plein
ûe loi. A-

a> —

€cho$ de partoui
LE FRANÇAIS TEL QU'ON LE PARLE

' Oo «ait toute la «llflfkaiiWé que k-s -Ata»&r»oaJns
onl à prononcer exactement 4e (français. Aussi,
le plus granit joitrnaili «le la caipitale des Bais.
U-nte, Cc New-Far* Times, a eounanereoè à pifolicr
«picKfircs foies des IKWIS propres les jp ftus oou-
ramti fl lOcttc -bcuire cm ï-'rartee, en les faisant sui-
vre de lia vérrtalide iprononcia-lion tranluite pour
Jes oreiff.es -angJo-saxonncs. Voici l'une tt'<fllet :

Poincaré : Pwan-cah-raj
Caillaux : Ky-yO.

Clémenoeau : Olem-mon-so
Pétain : Pay-tan.

Bailleul : By-ynl.
Boulogne : Boo-lon.
Festnbert : Fest-jou-bay.
Givench y : Zhee-van-shee.

Montdidier : Mon-deed day.
Si, par - hasard , Français et Américains, à

l'aide de, ce langage ne se comprenaient encore
pas, il ne faudrait pas trop s'en étonner.

CE QU'IL FALLAIT DÉMONTRER

Lin Parisien, momentané nen* Lyonnais, vou-
lut profiler «Je d'accalmie pour revenir à Paris
et soustraire aux hasaiidis de la guerre les objets
jM-ocJeux qui se Irouvaient dans son appartement ,

11 sie présenta à la gare de Lyon-Porralche avoc
sa femme et une vaste Jnaffic. Ayant pris .deux
bKets, il entreprit de faire enregistrer sai malle.

— Non, unonsieur, lui dit la préposée à l'en-
registrement ; on ne prend pas oomme bagages
dies colisi vides.

— ila inaille n'es* pas vide, essaya ide idire ta
Parisien, né malin. Elle est pleine Me diuvel , ûaiM
d'edder ; c'esit pourquoi «Ste oe pèse rjue dix-hui:
allas.

— Monsieur iveut faire Je loustic, répondit ta
Lyonnaise. Ça ne pjfnd ipas.

Alora le voyageur sortit dc la gare çl aivisa
u.n tas dc sabOc. Un «ptart id'liourc plus itard , il
priait l'employée die ipcser sa mdUe il noua-eau :
l'ai guille aie lia (balance marqua quarante kilos.

— A ïa. bonne heure, ait Ua (pirqposée.
iPour voyager, ipar je leinspu qui court , il iairl

avoir non seuleancnit beaucouip de -nnâmoirc et
assez dc jugement, nnais encore un peu d'iima-
ginalion.

MOT OE i l  FIU
Vtx .médecin, en falsanl une nouvelle viia'ile à

un ntailado scpluogénairc :
— J'ai vu tin de vos liéribiers... coomme il

faisait une vilain* Uôls, j'ai pensé loule de suile
que vous alliez anioux.

ARMEE SUISSE

Mise sur pied
En vertu dc l'arrêté du Conseil fédéral du

19 juillet 1918 sonl de nouveau convoquées les
unités suivantes de la gnnuon de Sainl-Mau-
rice :

Compagnie d'infanterie dc forteresse I/1C7,

pour Je 12 août , il 11 heures du matin, à Lavcy-
Vi liage.

Compagnie d'arlillerie de forteresse 15 A land-
wehr, pour Je 7 octobre, ix 4 IICUTOS du soir , il
Lavcy-VjJlace.

Lft SUISSE ET Lft GUERRE
Propagande étrangère

On nous écrit de Lugano, le 28 :
3/c Popolo e Libéria annonce que, à dater du

23, fonclionne , à Lugano , un Bureau d'informa-
tion dc la Presse qui est una succursale dc
l'agence italienne de la presse ayant son siège
ù Berne et dirigée, depuis quelque lemps , par le
publicisto Borgesc. On assure que Iré rédacteurs
italiens du Corriere del Ticino en font tous
parlie.

Bétail empoisonné
Au sujet du bélail qui u péri dans un convoi

destiné aux abattoirs de l'armée, on mande
qu'il n'csl heureusement pais question d'un at-
tentai. Il s'agit d' un accident. Le fourgon en
question avait servi à un envoi dc .marchan-
dises -en France. Avant de nous revenir , il a élé
employé à transporter des matières toxiques
pour l'armée. Ix> fourgon ne ful pas nettoyé
ensuile çl on y embarqua du bétail. On suppose
que Ses excréments des animaux , cn souillant lo
p lancher qui avail gardé des traces des dan-
gereuses substances qui avaient élé emmaga-
sinées dans le fourgon, onl déterminé un déga-
gement de vapeurs toxiques, par lesquelles le
bétail a été asphyxié. '

L'ÉPIDÉMIE
* ¦ -

Le médecin en. chel de l'armée
a demandé uae enquête

On miandic de Baroc :
A Oa* suite des aocusaliionsi portées contre lui

dans les 'journaux à l'occasion de illôpiilâmie de
grippe, 4e médecin d'armée a dcunamdo au géné-
ral que son activité fût soumise à une enquête.
Le général a fait -diroit t\ cette domanide. (Le Dé-
parlennervt militaire a omdonrié que l'enquête
JKK13.I. égatetneut sut le sec vice sanitaire dans
l'animée terriiloriaile ol sur les flwqpa natifs de
guerre .faits, dès avant 191-1, par Oa setotiom sani-
taire du Oépairlemen-l utilitaire.

L'enquô'.e est confiée ià une comimisswni com-
postée dT-vOmimcs compétents, étrangers ix l'ar-
mée, et de imeimbres de Q'asseniMée fédérale.
Î es noms ne pourront être donnés que lorsque
les pwsnxnnes auxiqueïes on s'est adressé aniïouf
aooopté Oeur mandat. Une fois ia commission
constituée, le conumaaKlcntent de d'animée et le
Département militaire suisse s'aitlendent i\ oe que
les accusations et plaintes relatives à l'organisa-
ition «ainitahe dans l'anméc de campagne ol 4es
iroupes torriloriûles ne paraisisient iplus dans -la
presse , mars qu'elles leur sokhb teansnwscs pout
^Ire ooimmuniquées à la coonmissioo ou dîToofe-
tnenb adresslées aiu présidcnit dc celle-ci.

Etat-major dc l'armée. Bureau de la presse .

Les moyens prôventils
Toul ce qui vient du malade doit êlre con-

sidéré comme suspect , spécialement l'haleine
ct les quintes dc toux par lesquelles le -malade
expuOse des gouttes-liquides qui contaminent
loutes les personnes se trouvant dans son en-
tourage. Les crachats devront êlre réunis dana
un récipient au fond duquel se trouvera une
solution antiseptique, par exemple au lysoforme
au lyaol, au permanganate de potassium <wi S
la formaline ; -les mouchoirs et tout oe qui con
tiendra iles expectorations seront aussi inr
niédialcmcnt placés dans une solution égale-
ment antiseptique , qui empêchera le virus de M
répandre." -

Les ustensiles seront passai il l'eau bouil-
lante.

Après chaque contact avec le malade, la per-
sonne le servant doil se savonner les mains cl
to passer dans une solution antiseptique dési
gnéc uniquement à cet usage ; elle doit égale
ment, de même que tous les aulres membres di

I II Jïairie ae oronge. 1118 i"""™"""""""̂ —

OH DEMDE Enchères d'immenblesit loner MA H vMVI  v U \M. M nin ÉXfi v^ fie i f  J. \i \j
poar toat de snite ou jU» Urd ,

... , . , *>»«»•««« 24 août 1918, à 1 henre» de l'après-midi , ,a cjfé 'doun atelier clair ?**»«•*•*«* - 5 -?f
où l'on paiis9 entrer aveo des ** V_>* "10ilMJ>"VeMlli
V0i

À
a.T ' , . ,. 4!35 ' ^«^ot d'Yverdon, l'hiirle de M. Maximiliea Chnpol. excosera enS'adrésserjM J. VoBel>an. vente aux .nchér.s pnbliqnes, sons an.oiité de iusti'e ™ tftttoœSSSS &S!r£Si

VOl "" e'' â>e,U" . ' ' °D,de — raemb'es' l>* immenbles dont el a itt wwiéSwSttPU... 17, rribonnt. e territeir. de 1. commnne ds Champvent (et oomCnw vo' sin"!
—— formant on bean domaine de 50 poa.es vaudoises, près

A l f  AVffWBi SSfîSlïTSSîTÎ. ***- . ' K^ds vergers , av«c bitiaeuts bien dtues
IklfBlljMjR «ten bon état d'enUeiien , ayant d-nx beaux logements, cave m^w^^w'̂ ^ grange hante et toutes dépendances. Electricité.

•i i .  « Le doensiDesera vrndu en b'oo. 0 32195 Lun bon cheval noS:.r.̂ &rri d̂e p'iiîtrar "B4 *to
ïverdcn. le 12 juin !9i8.

de S ans, ponr I» cstnpanne. Le joge de paix : H. Cavin.OeS ans, ponr la c-ira )¦ arme .
8'adiesser à Paul Bneher,P.cu.u dt U Glane , Frlbanrv.

Sch&ffer frôres
Faris, 29, Friboorg, TéL 6.55

Chauffage central
Ipstaliations sanltaies
!•<¦ quatre jennes keas

ires bien counns qoi ont enlevé
ane

jamelle (h»m . «u«)
mr la fenêtre de ma demeure ,
«ont invités A la rapporter dans
IB» lm î! jours, s'ils ne veulent pas
s'attirer de» désagréments.
A n e n j t c  Monney, Flangèrc.

wtatBmtl Ê̂tBBBtBUmtBtmmmtawmmWtmStaaa aWU '

Villég iatures, Voyages, etc.
Nous acceptons poar la garde des ;

TITRES et VALEURS de tout genre J
ainsi que des paquets, panïe/s , malles, cassettes, H
plis, etc., fermés ou cachetés.

Tarit très réduit. — Discrétion absolue

Banqae Populaire Snisse, Friboorg.

la famille, se gargariser souvent (avant les
repas spécialement) au permanganate dc potas-
sium «1 un darrù poun- miMe, «'«st-à-dire un denvi-
graainue jurur ma litre d'eau.

Toutes ces précautions ne sont pas inut'ules,
car ia contamination se fait d'individu à indi-
ividu. Lcs personnes prédisposées aux I>ronchilc9
et aux catarrhes des voies lespVratoUes, aimi
que toutes oollicsi die icorulilutioa Jaibio doivent
s'atetanim de -tout loamtiaot u^-oc un imoliade souf-
frant de la «rippe. Ne jamais .parler en iface :
nc pas «errer la main ; ne pas boire dc 1 eau
ou un- liquide n'ayant pas été bouitti.

Voici différentes salut ioms roooanmanidées :
-Peur gargarismes- : un «Jomi-graunimc tic per-

mangamalc do potassium dans un Oitrc nt 'oaiu ;
il'our se purifier les onains : lysoforme, une

cuillerée à soupe pour un litre d'eau ;
Pour crachai^ : lysoforme, doux cuillères il

Soupe ipour un demi-lilire d'eau ; . .-
(Pour le Jialaj-aijc : flysofonme, teois k cit*i

eoUBcea à soispe mour ua-titre d'eau.

Mort du conseiller national Koch
On annonce la rtiort du conseiller nalional

Félix Koch , membre du conseil municipal de
Berne,, député au Grand Conseil, -secrétaire du
parti radical suisse.

M. Koch élail âgé dc 30 ans. C'était un
homme extraordinaire-mont actif ct. par sur-
croît , poussé en avant par dc secrètes influen-
ces qu'il est superflu de désigner ipftuï claire-
ment . M. Koch était l'âme du mouvement jeune-
radical el il se démenait avec un zèle particu
iiéremen-t ardenl a>u sein du personnel des fonc
lioiutaircs fédéraux.

A Porrentruy
Funèbres journées , vendredi ct samedi.
Vendredi , les cloches n'ont cessé de sonner

pour annoncer des décès et des enterrements.
IJ y a cu six convois mortuaires dans la jour-
née : trois enterrements de soddats cl trois de
civils.

Samedi malin , quatre convois de soldats.
-L'épidémie a enlevé •M™ 10 Laure Cuttat ,

épouse de M. Cuttat , pharmacien. La défunte
élait mère de deux enfants, dont l'un a doux
ans, l'attire un mois. Mœ* Cutta-t élait âgée
de 29 ans.

Autre décès de jeune femme : M™ Sorgen
a été enlevée i 25 ans, après neuf mois de
mariage.

A Delémont
Un soldat est .mort dans la nuil  de jeudi à

vendredi .
A Bienne

Depuis vendredi matin , trois décès.

A La Chaux-de-Fonds '
Sept décès ont été -enregistrés vendredi ; un

malade est décédé à l'hôpital dans l'après-midi.
Deux -morts pendant ila nuit.

Dimanche , 14 enterrements.
Au Tessin

Au Tessin, on signafle la morl, au val Bedrelto,
dc quatre soldais.

A Lansanne
(Plusieurs nouveaux décès dans la .population

civile ; on cile, notamment , deux époux enlevés
à quelques heures d'intervalle et qui Vaisscivt
trois orp helins.

Tribunaux
Le procès d'espionnage de Znrich

Une rcclificaJion s'impose au sujet de la ver-
sion qui a élé publiée de l'accusation portée con-
tre divers individus qai ont intercepté au bu-
reau des télégraphes de Berne et livré à «nc
puissance étrangère 122 «élégrammes destinés
aux gouvernements ou agents diplomatiques de
l'Autriche-iHongric, de da Bulgarie ct de la Tur-
quie.

On x dil que quelques-uns de ces (élégrammci
avaient élé offerts au Département politique
.suisse. Celle version Tésullc d'un grossier mal-
entendu : ce sont , au contraire, des dépêclrcs
du Département politique qui ont été intercep-
tées et livrées à l'étranger.

A ce propos, l'attaché militaire dc l'ambas-



Bade d'Italie, dont te nom a élé prononcé dans
cc procès, déclare n'avoir rien a voir dan»
l'affaire. .

A chacun ie sien

Un Japvus nous a fait impuler au Genevois
l'cxpflication qui attribuait à un mystérieux et
inavouable accident d'arlillerie les décès des
cinq premières victimes de l'épidémie parmi les
Iroupes vaudoises.

C'est à l'Action radicale que -revient l'honneur
dc cette trouvaille.

Bien que, entre l'Action radicale et le Gene-
tHtis, on _so trailé de Turc i More, le nom du
premier «le ces frères ennemis a pu aisément
se glisser sous noire plume, car leurs procédés
de polémique se ressemblent fort.

FRIBOURG
Ii» général Wille * Fribonrg

Nous avons raconté la gracieuse réception
que l'hôpital dos bourgeois a faite , l'autre jour,
nu général Wille. Le général cn avah paru forl
satisfait, mais, les jonrs suivants, ce lai unc
autre chanson : rapporl du général où il sc
plaignait qu'il n'eût personne trouvé là qui lût
de l'armée et surtout pas !c médecin militaire.

Hâtons-nous d'expliquer cetle déconvenue.
Lc général était arrivé en auto ù Kribourg pour
voir ses soldats malades. U n 'avait pas fait pré-
venir le commandant de place, ni le colonel du
régimeni valaisan : il voulait voir par lui-mè-iie
sans que rien fûl truqué dans le spectacle. Dans
nos murs, il avisa le premier venu et lui de-
manda où élait l'hôpital. Pour un Fribourg-iois
pur sang, il n 'y a ix Fribourg qu 'un hôp ital :
l'hOpital des bourgeois. Dans l'esprit du géné-
ral , H n'y avait qu 'un hôpital à Fribourg : l'hfl-
pilal où élaient ses militaires. Et le général fut
acheminé vers l'hôpital des bourgeois, où eut
lieu la visite cordiale que nous avons dilc. U y
a trouvé seise soldats malades, et i! n'a pas
songé à demander s'il n 'y en avait pas d'aulres.
On n 'a pa* osé lui suggérer que sa visite ailleurs,
it la caserne de la Planche et à l'école dc la
Neuveville, ou à l ' institut de Bertigny, ferait
plaisir.

II sera le premier ù -rire de sa mésaventure
lorsqu'il saura cc qui s'est passé.

Unlreralté
'An cours du semestre d'été, la Faculté de

théologie, outre deux doctorats , a conféré six
fois le grade de licencié , et cinq fois celui de
bachelier. '

Elle a élu doyen, pour 1918-1010, le R. P.
Sales, O. P.

Distinction
M. y abbé Freeley, qui ful professeur d'anglais

d Frîhoucg, et epii -e%i. &ç.UMàUe««.ta Iî.çUî.îî,î
aumônier dans l'armée anglaise, a été décoré
de la Croix militaire pour services Tendus sur
les fronts français et italien.

l / op l i l e i n lo
La maladie régnante a fait jusqu 'à présent

très .peu de viclime» à FiriiHWTg ; nous connais-
sous six oas de décès qai lui sonl imputables,
parmi la population civile ; deux se sont pro-
toiu sameûi.

A Licsial, csl décédé le caporal Bcycler, dont
la famille habile Chevrilles!

f XI. Thomas Keel
Notre université vient de subir unc perte dou-

loureuse, dans .la personne du sympathique pré-
sident de la « Leonina », section théologique de
la société des Etudiants suisses. Il y a deux se-
maines, M. Thomas Koel a quitté en bonne
santô le Salcsianum pour aller en vacances à
AlfartseH.cn -.(Saint-Gall). Là, il a étô attaqué par
la grippe, qui, après quelques jours , l'a enlevé
à la tendresse de ses excellents parents, hier,
dimanche, 28 'juillet. Pour les professeurs de
l'Université,.pour les supérieurs du Salésianum
cl pour les nombreux amis du défunt , -la mort
de -M. Keel esl une surprise des plus doulou-
reuses.

M. Thomas Keel était né à Allstauttea ; il
avait fait scs études classiques à Engelbcrg ; en
oclobre 1016, il commença ses études dc théo-
logie à l'université dc Fribourg, où il s'est dis-
tingué par son caractère affable, par son travail
sérieux et par ,sa piété sincère ct profonde. Tout
en édifiant scs condisciples par son boa exem-
ple, il avait gagné ies cœurs de tous par sa
bonté et sa cordiale gaieté. Comme président de
la t iLeonina > , il a témoigné de son grand atta-
chement à la Société des Etudiante suisses el de
son respect. sincère pour les bonnes traditions
de cette sociélé. Tous ceux qui oral connu M.
Keel garderont de ce digne jeune bomme le
plus affectueux souvenir. . • ' B.

Température
-Le lefroidissemcnt de la température a été tel

depuis samedi que la neige est tombée «ur les
sommités les plus élevées ct que, cc malin ,
dans quelques bas-fonds, on a conslalé une ge-
lée blanche.

Chemin de fer Frlboorg-Morat-Anet
Les recolles totaOes du onois de juin '1018 ont

été do «,698 ïr., contre 37,001 fir. au mois
correspondant dc 1017, soii- une augmentation
de 5,787 fr.

Le total des recottes ô fin juin est de
226,427 fr., contre 195, S48 (r. à Sa anème dal?
de -l'an dernier ; c'est donc une augmentation
de 30,870 fr., par rapport il l'année dernière,
pour les six (premiers -mois.

Les Mousquetaires de Treyvaux

3». centenaire à» Unt fondation (1818-1918)
(En 1801, le colonel Sudan, de Treyvaux, ré-

organisa la sociélé. Les carabiniers de Treyvaux
maintinrent leur réputation. En 1905, au Tir
cantonal de Fîrjboury, ils /une»! classés en
deuxième rang des sociétés fribourgooises. Au
mois de mars 1018, ils dècàdès-cnt de repren-
dre leur: ancien nom de « Mousquetaires » et
de commémorer le 3m< centenaire de leur fon-
dation- ils prirent part «ous ce nom au con-
•coums de sections du district de la Sarine, le
7 juiBet dentée, où le classement ieur attri-
bua de nouveau la seconde place.

Tous ies aimis du tir ot de fatmnée félicite-
ront îles nouveaux Mousquetaires, lis «viennent
de montrer quels résultats on obtient paa- un
travail assidu et persévérant. (Test avec jet*
que l'on doit saûuer ct encourager de telles
initiatives dans les temps troublés que nous
traversons. Puissent les vaillants Mousquetai-
res de Treyvaux trouver de nombreux imi-
tateurs I

Nous nous en voudrions de fermer tous les
volumes que nous avons consullés. de remettre
en place lous les documents que nous avons
parcourus sans citer en finissant les noms el
surnoms de quelques familles de Treyvaux ren-
contrés le plus fréquemment au cours de uos
recherches. Plusieurs reconnaîtront Ja branche
de telle ou telle famille dont ils descendent. Ce
sont :
les Bapst des Chcnoletlés ;
les iBielmann du Mont ,-du  Plan, d'Amont, du

Village ;
les Chassot de Rosset , de vers Saint-Pierre, de

Pratevin ;
les Dousse de Pelard 'd'Avaud , de Pelard

d'Amont , du Village dits Miisy, du Village, de
la Batia ;

les Gaschoud dc la Maison Bouge, du Village ;
les Guillet du Marais, de Pelard, des Leschcires,

du bois de Senèdes ;
les Koll y de Praudian, du Bois de Senèdes, des

Mcllerinlzés, de Purlaux, de Praboud , de
l'once, de la Vcrace ;

les Papaux de Chcseau. des Hontes, de Bour-
nens ; .

les Peiry, de PAulctla , des Escorchcvcntre ;
les Philippona de Chapelle ;
les Python de Chapelle ;
les Quartenoud du Plaly, du Sappalé, des Plan

ches, du Poyet, de ta Crausaz. de* Coullayés
les -Roulin de la Comba, de Pramodier , sur la

chaux, des Vernes, de Plinu, de Ja Pala ;
les Rysorux 'de la Perausa ;
les Sauge de la Veraoe •,
les Schiboux (Scyboz) dc vers le Marais du

Batlian ;
les Yerly du Craux, du Mont, etc.

(Dlcns, déviances dc 17&8, aux Archives can-
tonales.) • •

G. Corpataux, îous-archivistt

SOCIETES DB FRIBOURQ
Chœur mixte de Saint-Nicolas, — Ce soir,

lundi , à 8 h. Y., jiépôtilwn au local.
-«P»

Etat civil de la ville de Fribourg

Décès
22 juillcl. — «Rolrrbasscr, Emib'e (Sœur Cé-

line) , fille tk- François, dc Corsaileltes. religieuse
â Montorgc, 30 ans.

23 juillel. — Chobaz, née Zay, Françoise ,
épouse de Philippe, de Fribourg ct Ma-rly-le-
Grand , ménagère à Corpataux , 35 ans.

Promesses de mariage
23 juillcl. — Miserez, Gervais, dc Lajoux

(Berne) , négociant , né le 23 mai 1801, avec
Wcrmellle, Blanche , de Brémont (Berne), fille
dc magasin à Saignelégier , née le *2â mai 1892.

Buntschu , Emile, sellier, dc Saint-Syllveslre,
né le 2 février 1884, avec Bertschy, Agnès, cui-
sinière , de Tavel , Guin et Fribourg, née le
0 mars 1803.

Marché de Pribourg;

Prix du marché du samedi , 27 juillet :
Œufs,' 2 pour G5 centimes. Pommes de terre

nouvelles, les 5 litres, 1 fr. 50. Choux, la pièce,
30-.r)0 cenl. Choux-fleurs , Ja pièce, 30-80 cent.
Carottes, la boite, 15-30 cent. Salade, la létc,
5 cenl . l'ois, le litre , 25-30 cent. Haricots , le
litre, 30-35 cenl. Poireau, la botte, 20-25 cent.
Epinards, ia portion , 20 cent. Laitue, la tète,
5 cent . Oignons, le paquet , -20 cent. Raves, ie
paquet, -10-15 cent . Côles de bettes. îa botte,
10 cent. Champignons, le 'A lilre, 70-80 cenl.
Rhubarbe, la bolle , 20-30 oent. Tomates, le 'A
kilo, 1 fr.-l fr. 20. Pommes, le 'A .kilo, 1 fr.-
1 fr. 20. Poires , le 'A kilo, 00 c.-l fr. 20. Cerises,
le kilo, 1 fr. Myrtilles , 'le litre , 70-80 cent . Frai-
ses, le 'A litre, 80-00 cent. Petites groseilles
rouges, le ikito, 70-90 cent. Grosses groseilles, le
litre , 40-50 cenl . Framboises, le litre , 70-00 cent.
Prunes, le litre , 00 cenl. Abricots , Je 'A kilo,
1 fr. 20-1 fr . 30. Citrons, la pièce, 20 cent.
Oranges, la pièce , 25 cent.

Calendrier
Mardi 30 juillet

Les saints ABDON et s v . x s r . f i, martyrs
Sous l'empereur Dècc, les saints Abdon et

Sennen furent chargés dc chaînes ct conduits
de force aux idoles de la ville : ils refusèrent
de les adorer. Ponir les punir, on les exposa aux
ours et aux lions , qui n'osèrent pas les toucher,
lls furent enfin frappés du glaive.

mV7 « 3̂ ââw, NEVRALGIE
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NOUVELLES DE LA DERNIÈRE HEURE
La contre-offensive française

Commentai res  I f cnçn l i

Pari», 29 juillet.
(Ilavas.) — L'armée aiVcmande a continué

dinnandic sorç rqfteaner*, commencé samedi,
dans 'kt poehe au oord de la Marne. On ne
peut encore fixer ilea limitas de ce mouvement,
mais, salon toule -vraisemblance, U s'arrêtera
aux hauteurs boisées qui longent hs. Veste, de
Soissons il Ileinxs, car f expérience de fa guerre
a montré que des rivières sont des lignes rie
défense unoins sotëdes que les positions domi-
nantes, surtout si ces dertubrea sont couvertes
de forêts.

Les coamsuniqu-és -français oe cnentionncnl
volontairement, qu 'arec des réserves, les résul-
tats <i<yi acquis ipaa- te- mouvement en cours.
Toutefois, ces -résmîlah s'aoceniiuei^l de joar
en jour ol sont pïeVmjment satisfaisants.

A notre gaufalie, l'année DeagouUes a réussi
à ilanoer «mr la rive oord de fOurcti des élé-
ments avancés. L'ennemi a fait tous ses offorts
pour essayer d'enrayer l'avance, en faisant
siauter tous îles ponte el en dâtputoiil Be terrain
piod à pied, onais celle opiniâtreté est demeurée
vaine.

Nos progrès ont amené la chute de La Fore-
en-Tardenais; qui aeoijlaii inévitable dqpuis
l'avance do fia veille. Avec ee chef-lieu de can-
lon . -l'ennemi perd «n aceud de noies de com-
munications importante»

De Férc-en-Tan-diC-nois, moire iigne est jalon-
née par Serin-ges, Nes&es, Sergy, Bontcbères,
Champvoi-zy, au nord de Ja forêt de Bis. Daas
ce secteur, les /Iroupes américaines ont partout
dqporssié il'OuTOq.

De Cbaonpvoizy, motre front remonte vers îe
nord-est, coupe la roule de Domnans à Jleims,
au sud de Sainlc-Jemme, et longe cette route à
*l'ou<sl des. .viïagesi d'Anthenay «4 Olfcy-Vio-
laaic, qui ont olé rqpris tous deux aujourd'hui,
pour aboutir à Obaumuzy. -Noire infanterie
n 'est plus guère qu 'à- un kilomètre de Viile-en-
Tairdenois, où nos aivant-gardes onli sans- dois'e
péiu5!ni .maintenant.

La iibéralioJi du Tardenois, avec ses deux
principaux centres, Fèrc-cn-Tardenois et ViUe-
en-Tardenois, avance doac rapidement, malgré
¦les deslructiocis systiômaliques de fl'ennami.

Quolpicà pnôosions; sont à relever :
Pair la prise de Fère-en-Tardenois, Château-

Thierry es.1 maintenant éloigné da front de 20
-kiikxmôiires. -Notre avance moyenne de Oa jour-
née a élié de 3 ikitomàtites. Elle a atteint par
endroits) 5 ikàlosnèlires.

-IA Marne étant! partent Bargeunexrt dégagée,
nous pouvons de nouveau utiliser la grande
ligne de iNancy, entre . Château-Thierry et
Hperaay. Notre tiatCic rf*t» trouvera singiiliire-
anent allégé.

Selon îles derniers renseignements, le chiffre
des prisonniers caplurés, au cours de Ja re-
traite, n'es:!, pas «rès- éie\v. Cela tient à ce que
nous ne .pouvons avancer qu'avec une extrême
prudence dons un terrain mouvementé, propice
ii Ba dréfenso par des l-lols de «rotraSUeuses. D'au-
tre pari , èos- AMemandsi n'ont laissé, .pour cou-
vrir leur repliement, que de fa-ibies dtSachc-
mKnti, sacrifiés d'avance, et dont Je rude es-t de
se ifaire tuer jusqu 'au dernier bomme pour
taissiet au gr\*_. d«s troupes ix Umps de s'écouler.
Dams cesi conditions, les pertes de l'adversaire
sont rola.ljwjnenl plus. Coyndes cn lues qu'en
prisonniers.

Par contre , Jo butin est considérable, notar.ii-
ment

^ 
en engins du génje. L'arliUerie (légère a

pu être évacuée, mais les grosses piècos ont
dû ôlre Baissées sur place, bors d'usage. Nos
Iroupes retrouvent des dépôts de munitions
dont l 'importance est formidable. La plupart
d'emlro eux nont pas pu élre détruits.

Bullitln américain
iFtam. 20 juillet.

Communiqué officiel du 08 juillot, à 9 heures
du soir : J

Au nord de la Marne , nos troupes ont con-
tinué ù poursuivre l'ennemi, malgré ses efforts
obstinés pour retarder notre avance par des
combals d'arrière-gardc. Nous avons traversé
l'Ourcq ct occupé Seringcs, iNcsJes, Sergv, Bon-
chères.

C o m m e n t a i r e  a l lemand

Merlin. 29 juillet.
(Wolff.) — On peut se rendre compte de

l'importance des forces avec lesquelles le géné-
ralissime Foch voulait obtenir une décision à
tout prix, si Ion considère que, depuis île 15 juil-
let , il a engagé 70 divisions enlre Soissons ct
Tahure.

P«nni ces divisions se trouvaient 6 divisions
américaines, 4 divisions britanniques, 2 divi-
sions italiennes et unc divsion ipdlonaisç. Les
autres elaient des divisions françaises, qui onl
dû de nouveau subir les plus lourdes pertes.

En basant ces calculs stir les formations
(l'arii-IIcrie ennemies et les groupes d'armées en-
gagés, on peut dire que Foch a jelé, dans un
court espace de temps, 500,000 bommes, cn
chiffres ronds, dans une bataille coûteuse, sans
obtenir aucunement 8e résultat recherché.

Cetle saignée, pratiquée sur das unités aussi
importantes, affaiblit de nouveau considérable-
ment les forces combatives de l'Entente

Combats en perspective
Milan. 29 jui llet.

On mande de Paris au Corriere délia Sera :
On s'attend A de violents combats sur le haut

platcaa du Tardenois et dans Ha région de
Soissons.

un rttlmtnt français titeort
Parit, 29 juillet.

(Havat.) — Le correspondant de l'agence
Ilavas sur le Iront irançais télégraphie .-

M. Clemenceau, accompagné du généra! Mor-
dacq. a tenu à remettre -samedi, à Epernay, la
fourragère au 33me colonia/î , le vaillant régi-
ment qui, après avoir enrayé l'avance de l'en-
nemi, 'prit une part glorieuse aux combats qiii
sauvèrent Epernay.

Ce Tégiment appartient d'ailleurs à une divi-
sion coloniale légendaire pax sa vaillance el par
lliéroîsme de son chef.

CoUis 'wn à Gand
Amsterdam, 29 juillet.

(Ilavas.) — \JEcho Belge dit que de sérieux
incidents se sont produits récemment â Garni ,
à l'arrivée de prisonniers de guerre envoyés
d'Allemagne pour effectuer dans les Flandres
des travaux militaires, sur la ligné de Bruges,
t'oe foule immense s'assembla à la gare, accla-
mant furieusement les prisonniers aux cris dc
< Vive la France ! Vivent les Anglais ! Vive
l'Italie! »

A la suile d'une collision qui s'ensuivit en-
ire Jes oianifcslants et les Iroupes aHemand«.
dans le boulevard Alberl , les soldais chargèrent
la foule à'la baïonnette. Vjng! arrestations fu-
rent opérées. Une seconde collision eut lieu au
boulevard de la Citadelle. Plusieurs personnes
blessées furent transportées â l'hôpital.

Un lazaret reçoit des bombes
J3cr/in, 29 juillet.

(Wol f f . )  — Le correspondant de guerre dc
la Gazette de Berlin it midi, léàégraphie :

Dans la soirée du 27 juillet, deux avions de
bombardement britao-nlquies, escortés d'une
quarantaine d'appareils de protection, partirent
du front de l'Aisne à la Marne pour exécuter
une aSâaque importante contre tes tocalilés
françaises non encore dôtaûtes de Braisne et
de Fismes. lis réussirent û franchir nos barra-
ge*. Vers 6 beures, iSs Firent Seur apparition
au-dessus des grands lazarets du BIont-Notre-
Doene, au sud-ouest de Fimcs, qui, lors de notre
offensive de J'Aisne. étaient tombés entre nos
mains, anec ieur personnel franco-anglais et
lout leur matériel, d'une nateur de jAuskurs
miSikuns. Ce sont Jes phis grands lazarets mili-
taires qui aient été installés par les Français
sur le front de a'Aisne.

Dans vtsnace de cinq miaules, >s aviateurs
lancèrent dix bombes au milieu des baraque»
remplies de blessés et de malades allemands,
français el anglais.

H y eut plus de 30 morls et de 70 blessés.
Un médecin en chef allemand, célèbre profes-
seur de chirurgie , fut tué, avec deux infir-
mières qui l'assistaient. (On médecin français eut
les deux jambes emportées.

France et Roumanie
Paris. 29 juillcl.

(Havas.) — MM. Clemenceau. Pichon et Poin
caré ont reçu successivement M. Take Jonesco
qui partira pour Londres à la fin dc la semaine

Informations de Russie
,l/(7<m, 2.9 ju i l le t,

' Le Corriere délia Sera apprend de .StockboVu
que ia imobSlisation géméraîe de tous ies ou-
vriers des cCiasses ilSOO ot .1807 a commence en
¦Russie le 7 junCSet, tmais oSc rencontre des d'f-
'ficuSiés, car -les ouvriers refusent de s'inscrire.
' J.a môme <i»t;_«t-ahc dit que 'les journaux et .les
orateurs niaximaili-iles de Pélrugrad affirmeirt
que le dioléra est dû ou sebolage exécute par
ia bourgeoisie. Le onaire «le PéîTogra.l a <loda-x;
que tes médecins qui refuseront efl̂ ssamee aux
ondres du soviet seront fusillés. L'qpidélmic
fait toujours- des ravages, quoique, c>s derniers
jours, elle paraisse diminuer.

On -signalla que Maxime Gorki, frappé -le dy-
senterie, ocrait â toute exitréavité .

FÔBCE Ij^SANTÊ • '

^GUEUB jp^̂ ^

Par son heureuse composition

m QU!M, VIANDE
¦ UCTO-PHOSPHATE de CHAUX

H est le plus puissant des fortifiants.
Il convient aux convalescents, vieillards,
femmes , -enfants, et toutes personne.» RS

H délicates et débiles. Bj

Hl VIAL Frtra. Ptf~. 36. Pîacc Bcllccour. LYON g*
BwL DANS TOUTES LES PHARMACIES DE SUISSE AMi}

l'amssinat de Kteoits fl
.t/i/on, 29 juillet.

On mande de (Londres au Corriere -•
La Pravda donne de nouveaux -iéUils sur la

mort de Nicolas II :
L'ancien tsar a été tatafli à l'écot d'équM-a-

Uon, dans les alentours d'Ekalerinonliourg. par
des soldats ottocla-s à sa suirve.Vance. D'après
la Pravda, l"ex»c-ution aurait eu lieu ie 10 juii-
'«-!, mais, d'après de» dï;>3clies <ie Stockhoini,
une autre ver.iioo dit -aut l'exécution s'est ef-
fectuée le 1er juillel , mais que ie gouvernement
ccnlra! a été, pendant que'que temps, dans
l'ignorance du tait.

Les fonctionnaires du tsar an jugement
.Vi7<m, 29 jnillet.

Une dépéebe de Moscou annonce que le pro-
cès conlre Ses eninàstres de l'ancien régime. Pro-
lopOpof et MaSafcof , a commencé. Tous îles fonc-
tionnaires du goiw-ernenKKC tsa liste, ootuelle-
menl «feras ies iprisons JKIC Piôtrograid, «eior.t
Iraosférés û IMOSCOU, où sfouvrina ieur procès.

SU1SSÏ
La frontière française fermée

Ccnéw, 29 juillet.
I-a frontière française a été de nouveau fer

méc dimanche soir.

Publications nouTelles
Zeilschrift fur  schweizerische Krrchengeschichte.

(Revue d'Histoire ecclésiastique suisse.) Fasc
II ol- lfl.
All>ert Bûchi : Urtnndcn und Aktem zrur Ge-

scliidhte des Augustinor Chorhomenstiftesi «ul
de=m Grossen St. Bernliard. — ftlgr FoSSetête :
La fondation de la Tiarpipe Latl-worth lAnate-
terre) .par les Trappistes de 8a Vaiîsaintr. —
Giuseppe Muller : Preii di nazione itaiiana nel
cantone d'Uri . — I)r A. Scheiwi!ec : Fûrstabl
Joachim von St.-GaEen -(Fortsetzung und
SoMuss). — Konrad ll.iitolf : DônfJijigers H«i-
quienverzeichnis von Beromûnster. — Kleiners
Bcitrâge (Mélanges). — Jtezensioncn (Comples
rend as).
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. .  r BAROltâTBE
' Jaillet. 1 23| »|" 2S[ 26 ' Ï7|~2g Î9' JntlletT*

ÎK.0 §_ E_ 7J6.0
W.O §- . |- 7»,0
716,0 |- |_ mfl
ïIO.O i- i ih n i I =_ 710,0
Mo 7- *~ ni I I I  lii I ^~ Mer.
705,0 ai |; t j | j  i , j =__ 705fo

710,0 =- il I I II il — 710'°

TBZB3SOISÈTRB C.
' Juillet . ! 23j 24j  li 26; 27j IV, 29 JniUet.
i ti. ia . lii 17, 18 n. i t i  l i l  il 7 a. m.
l t  11. m tsl 18 î l  20 14 IS 131 11 h. B.
7 b. s. I 19 . 20] 20 18 lt 10 7 h. s

TEMPS PROBABLE
Zurich, 29 juillet , midi.

Peu nuageux ; bise ; hausse de 1a tempira-
ture.



Monsieur et Madame Jean
Piller Hi«t et lenrs enlanti , i,
Fribourg ;

Monsieur et Msdame Armand
Bernard, i Berce ;

Madame veavè Louis Zbinden
et ses Iils, s Fribourg ;

Monsieur et Msdunie Loais
Mercier «t leurs enfants, j x  Fri-
boarg, ainsi qae les Ismilles
alliées ont la grande douleur de
fsire part do la peité eraells
qa'ils , viennent d'éprouver en Is
personne de

Monsienr Emile PILLER
leor très gtier fil», trère, beau-
lrère, et parent , décédé pieuse-
ment lé 27 j e '-. '. '-, .;'., dans sk 20°>-
année, après uae courte ét doo-
loareose maladie, mnni de toos
les secours de la religion.

L'oflice d'enterrement sors liea
mirdi malin, à 8 './ _ heares, à
l'église da Saint-Miarie'e.

i I-V IP da corps 'à 9 V» beures,
i l'Hôpital dss Bourgeois.

Cet avis tient liea de lettre de
faire pyrt.

R. I. P.

t
La 4m< Comnajnis

des Sapiun pompiers
a le regret de faire part à ses
membres do décès deleorcollègue

Monsieur Emile PILLER
ttpeur

sorvena après aae copte et pé-
nible malaile, à Fige de 20 sas.

L'ensevelissement aara liea
msrdi 30 Juillet , i 9 '/» hemes.
DéDsrtde l'HôpitsldSS Bourgeois.

QOioe i 8 <(t heares, i l'église
de Saint-Manrice.

tt. 1. P.

t
La famille 1 !.-.;¦ . -,; et sa parenté

ont 1» profonde douleur de fa i ro
§art ilearsstulset connaissances
e U perte cruelle qalls viennent

d'éprouver en la personne de

Monsienr Antoine HAYOZ
décédé 4 Wuonewil.le 25 juillet ,
daus sa 2t°" année, muni de toas
les secours de U religion.

Les fer  j _-s .ll :s avant ea liea
par dteilion de l a -. i t ^ r i té , les
messes seront dites meicredi,
St jaillet, i 8 heares da matin, à
Heitenried.

Oet avis tient lieu de lettre de
taire p u t .

R. I. P.

f
L'oflice de septième poor le

repos de l'àme de
îtOKSÎSOR

Joseph von der Weid
sera célébré mardi 30 jaillet , i
8 heures, i Mari;.

R. I .  P.

A LOUER
nne J olle chambre jneublé©
•t nne non meublée, bien
situées. «1&5

S'adresser soos P 4118 F i, l' n-
blicius S. A., Fribonrc.

— g ¦ 3B sssBSBBSSStSBSsssaBsssssaaaBmŝ ssi
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tgUurs Naturelles

¦i 48 RUE DE LAUSANNE-fRJBOirRG •

jïfCj.£ ĵ r
>r__^nar,hjmii JTïa'""iiirirjTî7inT'r~ liSTii r..- .;»•_ '.•• ¦•-. —r-—an

vente d'hôtel
«c domaine

On offre à vendre un hôtel bien achalandé avec grande
salle à beire, salle à manger, Balle de danse, jeux de
quilles. Eau sous pression dans la maison, électricité
partout , ainsi que ntagi sln d'épicerie et boulangerie.

Ferme attenante avec pont de décharge, deux écuries,
eau à l'écurie. Environ 20 poses d'excellent terrain.

Lc tout bien situé danB commune nc payant pas
d'impôts, mais donnant droit d'estivage sur quatre
pâturages communaux. 4154

Adreeger les olîrcs sous chiffres P 1606 J à Publicitas
S. A., Saint-Imier.

Madame Qenevièvo Malljet-
WmSer et ses enfants , Bernar-
dine ct Roger, à La Sonnaz ;
Madame Françoise Molliet. a
Cournillens ; Mademoiselle Del-
phine Molliet , a i sarnilUns;
Monsiear Charles Molliet et ion
i- i:i n-. !, i Conrnillens ; Msdame
et Monsieur Mettranx-Molliet et
leur» enfanti, a Friboorg ; Men-
sleoi et Madame Léon Molliet
et lears enfants, i Cormerod ;
Mademoiselle Olhilie Molliet, à
Conrnillîn»; !.- ( ,-_ x iI ',-.-. Blanohard-
\'-.' _ ' --;-, â La Sonnas ; la famille
Wrcber, i. f entier ; Madame So-

S
Ute MQigaeatk.» tt ses cotants,
La Son- . -. • ; Monsieur Joseph

Wasber. è Peniier ; la lamille
BjurM-Wasber, i Fribo'nrg,*Iont
f- ..- ,-,- i leurs btrents, ce: 's el corx-
nâissancès de la perte dooloa-
rease et emelle qa'ils viennent
d'épronver en la personne dé
leur cher épons , père, fils, frère
et beaa-ttère

Monsienr m MOLLIET
tnlevé i leor «Section le 27 ja i 1-
let , dans sa *2°" année, après
nne courte mais oroelle maladie,
mucl des secours de la religion.

L'easeveliMem^nt am» .ljet
mardi 80 jaillet , à 9 heares ds
matin, 4 Belfaax.

Cel aiis tient lien de lettre dc
laire part.

R. I. P.

î
Monsieur Emile M --._. -. c: ei sen

fils Lonis, calé da Chasse ar , i
Friboarg t laa tamlllea Placidis
Brngger , a Marly-le-Petit : José-
phine .Moullet, à Ch&tel-Blanc ;
Joseph Benninger , à Champteox;
Wvtg-wsto Qk^Anen, i ïiv-
'- ¦¦-:,:• ¦- . Madame Marie Monney,
à Lawanoo : Messieurs Louis et
Antonin Monney, & Paris; Ma-
dame Augnsta Uollitrd-Monney,
i Lansanne ; Monsiear Joseph
Jemmely et sa famille, à Esta-
vayer, ainsi que les lamilles alliées
ont ls profonde donlenr de faire
part i leurs amis et connais-
lances de la perte cruelle qa'ils
viennent d'éprouver en la per-
aonne de

Madame Lonise MONNEY
née Benninger

lenr très chère épouse , mère,
sœar, bille-fille , belle-sœur, Unis
et cousine, décédée i l'âge de
'A ans, le V Juillet, i 11». du
soir, mnnie des secours de la
religion.

^'enterrement anra lien inirdi
30 juillet.

Départ de la maison martuaite,
Oafé du Chasseur, à 8 Jj heures
du matin.

L'office d'enterrement aura lieu
i 8 V* benrea , k la collégiale de
Saint-Nicolas.

Cet avis tient lien de lettre de
faire part.

RJ^P; 
La commune de Carouge

(Genève)

serait acheteuse
d' un vir  o.i

300 stères
die foyard.

Adresser oflres et conditions i,
la Mairie de ('nriin;c. 4118

+ Cuisinier© Cycliste** attention!! bJKnlï! ^
I «r- -; i Vons trouverez toujours nn joli choix do commerciale dcihtc v i l le , mot  au concour t - une  p lace de

. Monsieur Joseph Trezzinl ; .. Hôtel à Lausanne demande une , Je Y \ *  Meyel«tted ,tellçaque ; qaUMfett . l_
M^n.ienr et Madame Vranenli J enn8 e

n!»inlèie P»»' ««Tailler --iamCA vVfflft*. marqne suisse, ADLER, «14EKICBE ¦ I I I I I I
TrSVaillard eT le™ en- «n second auprès Ja chef. «151 /mf^+/^B\ ètutree marines do confiance. PneulTt PpAUMflM 

lfl 
RM RU RM MHfflRRNH&lRIKffljtf fi. KcAe.o».ZlMI6 Là Publi - P|̂ ^̂  ̂ .«tarais  Le OaqloSj ^ e. . w- • i IMBer  83 OiSlfiEASS C0IQI6f01fll83

Mtil«TN*iUI ont la profonde c'a» S- A.. L»n..npe. .̂ ^  ̂
^  ̂

ohelia » an plasbsspia dojour. ,.
doulsur dé faire pari à leurs ——————— 

^
Stg

j^^ B̂^y^. 
MachlnM 

4 COUdrO PHŒN1X (aotaramsnt romptnli i l i té , géographie» algèbre financM»/ cor.
faarénts , amis et eonnai.sanpeji TDTTMt? CTT T C .i l~m«. «t™ vl-r AWI«I.. J^L fn^nii^,- ... 2™~ reapondanco ot.arithmétique commerciales) à l'Ecolelupéneuro
Efe ^S'I?^  ̂

Jb U J N b  

MLLE 

Ŝ S^^ltoï ^^fgKr 1̂  P 
^

Smmenie et è l'Ecole de commerce pour les jeunes ÎQllea,d éprouver en la personne de 
e.i demandée ^  ̂ Tj î |t Sion. En (out 35 à 37 beurça hfbdomadaîres d'ensaigoement

MiDiMi . Se recwnBumde, J. VOXTAKAX , micanlclsn à donner en Irançais. Traitement initial : 6000 Ir. Entré© en
\ l l f »l M l '  TIUliYI lill cfcSSw iBBÔBIBD U t g f t f t n tt kMUr.nit âti 'Âlf t t . WrlifMn. fonctions : 9 septembre 191& '

. , ,migttU HtC/ i / i lU  
^nliemente, Bolle. —¦-— ' " 

¦- - - ¦«- r...*-r~ .m _ ; oondltlûn» : être licencié ou docteur esseienceB çom-
nie Btmatehint ¦- ¦¦ - ¦• - - • ¦- * - 

C API  T'il r OIlTOOIJ 11' i V17IT DT 1)M lb HTIitC merciales ou posséder un autre diplôme équivalent ; .Skion,
lenr chère et bien-aimée mère , _ - ¦ - iSf M i l i V  I I 'i iM liYMi II \ îl hl IlLii^I Pl\  I il iustiûer ion eipérience et ie» capacités dans l'enseignement
beUe-mère, et grand'mère , dècè. On demande nn uwwiiiJi uwuuu 

SS* ' requU. Les .candidaU ayant déjà pratiqué cet enseignement

[WFËWM (i A »XJ A V 4 B8B11M COMPMT '%**&& ?&& *> U\ M au Déparlementmunie des sacrements. \3» i$, JLl L£ \J iX T 0MOO«W« .susmentionné, on joignant tous titres et références et. en
R, |, P, , . , ' * • •  

MBuaHiino hdi quant son état civil et sa confeesibn. 4151
L. i » g i ii i "stt ï̂ïrp. *, mU9. 9»»lers .capablei eg£Hia TEB el POLIS SE I) RS. — — 

Mn.llIU Uk\u "'C,,c 9̂n,, a0- i . k̂ * i - k *i&~&~ ON BNGAGERArP eneoreMyiUlUl tfaîM» O- B^B »'J>IP ;'rf vindaino il'ÀnmâQuèttM ?â;iliiiii ^A  ̂ ¦ »™ une viug idiue u uuvuei h
> rancO contre rembours. postal. eoit comptabilité, etc. 416» pas de piquet. 4163

.Léopold l i K H N ï S C O X l ,  S'adresser sous P 4*37 F i S'adres. soui chiflres P 4135 F S'adresser À JBongard, Ml- pour la tourbière, à Rosé. — S'adresser à H. ZAHND,
I.UK«no. Publicitas S. À., Mkonq. à Publicitas S. A., Fribour;;. ¦èrlrorilc, Frlliourc à R086. P 4434F 4166-904

—^—îi—— àâââââWÊmâmtômmm¦_—__——__-» »_---̂ -—

Fonr peu de temps seulement
noys pouYons encore offrir

une certaine quantité d'art, qui, en partie, sont énumërés ei-après :

Nous expédions contre remboursement Achetez sans tarder
n-n 22-26 36-"

o ... . _#._«., • • t u-... «.. ___, Bottines pour Dame»; cuir ciré, bout, eur 1 forme . 22. —Bottine* enfants; cuir ciré, bouts fer 8. — » • . . « . »

» ' » non doublées, fort 10. — » » s non doublées, sane couture derrière 24.-

t t cuir souple, bouts fer 7.S0 ©.— » » » » » avec couture derrière ?4« —
s i peau de veau, non doublées, jolies 12. — » » » cuir ciré, jolie forme, 28. —
i s box i Derby s fortes semejlée 14.— s > > veau et boxcalf , très eoigné 27.S0

26-29 30-35 » » » « Derby s chevreaux, bouts vernie 29.80

. ... , ., , . » » » » boxcalf , bouts vernis, extra; 34. —i pour garçons et filles, sans couture derrière, ferré 15.50 18.50
¦ , f , aveo • » > 15.50 18.50 * " ' * *¦'&> haule 35. —
» > ? » P- dimanche, aveo bouts 18. — 15.50 » > » boxcalf , tige chevraux, sur i forme, avec bouts
? V » * '  * non doublées 15— 17.50 vernis, très souple, 38.50
» i a • cn box élégant 17. — 10. — -,. .. , . . .  . • .
. » » . Derby, peau do veau et bo? 18.50 22.- * ' * »»(P» % ï"""̂  talona boi^ »aaa boute, cuir

» de sport, imperméable, noir 24: — 28. — souple, solide 26.50
» > > brun 24.50 20. — » » > peau de chagrin, sans bouts, tige '/î baute ,

3g_33 talons bas, 26. —
> garçons, non doublé, Derby, pour dimancho 25. — * » s tjge on lasting, claque en peau de chagrin, tige
i > en box, marque Bally, Derby 30.— % haute, talons bas, 22. —
. . en cuir imperméable se.50 , , , en Ia8ting bouts verni| ti y hautfl pp^p
> » boxcalf, forme américaine 36. — . , , " ¦' ."
» , façon mihtaire, ferré 26. - talons bas, 19.50

Souliers napolitains, ferré, solide 22.50 ' » » à boutons, box, bouts vernis, élégant 35. —
Souliers baB, non doublés, très fort, 21. —

*°' iS » » ouir ciré, jolie forme, bouts, ; , 22. —
Souliers de montagne, p. homme», Chrome imperméable, non ferré 48. — s a  en box, jolie forme, très pratique, 33. —

; 
I ? ' . * «tra forV»semelle 50.- ; i „ W, « Dirb,

'
» talon. % haut as.-1 y > » imperméable, gros ferrage à clous forges 55.— , . . .' l i * * chevreau*, bouts vernis, 22. —

Jà claque d'une eeule pièce, extra «2.— s . a » » talons haut 24.50
i . a  s brun , en chrome imperméable s * Peau do chagrin, solide et souple, jolie formo 24. —

non ferré, sans bouts BS. — s 1 en chevreaux, bouts vernis, très ehic, 32. —

POUr /eS VaCanCeS Napolitains pour hommes, solide, ferfé, 2S._
22-29 30-35 36*40 41-42 Souliers de quartier, cuir ciré, ferré, solide, »î>.,?0

Zoccoli aveo des courroies jaunes 3.20 3.90 4.40 4.90 Souliers militaires, à souflets, ferré, 31. —
26-31 32-36 37-io 42-47 1 » » plus haute tige 36. —

s * > 1 noirs, solide 3.59 *•«> 4.90 5.75 , , en peau de
'
veau, non ferré, 36.50

22-29 30-35 36-iO 41-42 , , , , à nuBlet,. qualité extra 40.-
Sandale, avec semeUes de bois le dessus en cuir jaune 3.75 4.50 5.- 5.50 Bottine, de dimauche, cuir ciré, bouts, S0 -a 1 1 » » le dessus cuir noir, eolide .„. . ~> .

1 s s i  Derbv • chevillé bois • . sa •
. . 24-Sfl-27-31 32-36 37-41 42-47 * ' ' 33,

3.90 4.60 5.70 6.30 7.80 ? ..--
'" * - * ea peau de Teau §»• ~

» » s > 1 le dessus en boxcalf , noir, Jrès joli et léger, art. » » Derby » en box^ belle qualité, s«J. —
22-25 26-31 32-36 37-42 » » » Supérieur, , 38. —
«.— 6.— 7.— 8.50 » » > ,tige chevreaux, fin, 40.—

¦w *14»»ia' ¦ - ¦

CHAUSSURES MODERNES ||
J. MARTY, gérant

-' ¦ ' ' t • ¦ ¦ ¦ ¦ - -• "*4 **\Kue de Romont, 36 FRIBOURG Téléphone 589
DEMANDEZ NOtRE CATALOGUE


